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LE TEMPS Vers la fin le iai 1840, Monsieurs L'année 1841 devait d'ailleurs
Comme la vive cicindèle Lovôêque, curé de la Malbaie, vint4être une année de calamités, et pas-
Couie aie l'espa e p s faire la mission, accompagné cette ser à l'histoire sous le n1om"d'an-.Qui francehit l'espace, auitprinîtemps M i~ p îî5', ~ d 'tiJfu" Licmi é
Ainsi d'un rapide coup d'aile .os leM. CG'odlefr-oi Trinbiilay, cuirée edgrwfe. L'inicend(ie dé-

S'enivole le temps. (le Saite-Anès. Ils restèrent sept sastreux qui lui mérita ce noin écla-
Snvlte su et firent faire la preneière con- ta dans les premiers jours de jin,

Il passe, et la froids poussière- mînuion a douze enfants assez bienlau minent où le missionnaire, M.
}aite (lu brûlant souvenir préparés. L'on sait déj que tout le Bourret, curé de la Malbaie, arrivait

a coivrir lentement la terre monunde, à la Grande-Baie, se réunis-à la Granide-Baie. Il se rotira sur
Où l'on doit dounir. sait à la imaison qui servait de cha-Èle petit ilot qui se trouve en face de

Ilpsse:..le bruit (le son aile pelle, chaque dimanche et fête d'- la chapelle, et pria ardemnment pour
bligation de lanné3, qu le nis- le salut le ses ouailles et la conser-usinent peut-être un iînstant n
sioniaire y fût ou n'y fût pas. ieux tvation de leurs propriétés. Le feu,

Paisbienôl nl homes, André Biouchard et Au après avoir fait da très grands, rava-Plane lour eiment. toine Mailloux, fière du Grand Vi- (ges dans I s bois pendant plu.i urs
Il passe bryant et rapide, caire (aillox, y remplissaiente a ours, respecta le petit village pour
Et l'onest tout surpris de voir tant qu'il leur était possible et à lequel le saint piêtre avait prié.
Sir sonu front songeur une ride e re ans cette mission qui dura huit

L>rsque vient le soir. ils lisaient tout luiit les prières (le jouis, M. Bourret fit plusieurs bap-
la iesse, chantaient des cantiques, têies et deux maria2es, dont unlt le dernier coup de son aile faisaient les annonces regardant le-atre J.-B. Boivin et Flore Gagnon.Spas encore frappé l'air service religieux, enseignaient l ca- A soit départ il donna des ordres

Que l'on voit.de la mort cruelle téclisme ; et c'est.ex qui avaieitipour la construction (une chapel-
Le rictus a'uer !....-prépaé à la première comuîuuîmunion le et promit de revenir à l'automie,

GERIMAIN EALIEU. les douze enfants dont nous venons ce qui causa une joie inexprimiable.
6 juillet 1893. <lde parlIr. Les domumages causés par l'incendie

L'anée 1840, bien que inalhen de 1841 dans les forêts, joints aux
IIISTOLRE DE LA GRANDE- retuse au point de vue -hp comer ertes énormes qi'avaient déjà fai-

BAIE <d e hois, ouvrit cepenlant nie re tes la "Société," jetèrent le découra-
1E ".<>ik ~ e ur1uEse et prospère pour le Sague eîgment dans l'âme de plusieurs ac-IsuiosDE LA Dcki ES 91";, nay ; car c'est cette année là, qu tionares qui endient leurs ac-

AA LES ralgé les déf'eises dus agents de tionms à M. William Price représen-OLATs (1 838- 1843) la~ Baie'Hudsom, on fit les premiè d a:it la maison Price à Quîébec.
(Satte) res semailles et les premières récol- >!te imaïson, en efet, connnencait à

L'année 1839 vit s'acciot[re de tes. C'était le coiumiiiencemeit 'e#jeter les yeux d'envie sur les fo-
beaucoup la colonie. En effet, dans cette ouvie patiiot;que et grandiose réts du Sagienay, et nous la verrons
le cours de l'été, plusieurs goélettes qui devait transfrmner notre région .bientôt devenue iaîtresse de toits

nient jeter sur les bords de la .jusqtue là sauvage, et en aire inles droits de la "Société de.' 21."
Lme des Ha i lia (le nouvelles fa- ys esseitiellement agricole. Dauns l'automne, Monsieur onir-
4illes et in grand nombre de jeu- La "Société des 21" construisit iret vint donner 1I tission:, comn;ui
.es genls venant travailler aux chan- eet été une gélette de moyenne il l'avait promis. Il trouva à la

t s. hais lgrandleui et (qui lit son pluier rainle- 1ie six cents connu-
schantiers de 'hiver 1839-voyage dans le mois d'octobre. Ses ;niants qui s'approchèrent presque

]840 fiurcnit très cnsidérales, etaffaires étaient loin d'être prospères,?touis des sacrements. La hiapelle
Ptritant ils ouvirirent Ipour la "S, -I ais elle voolait f£ire bonne e nte- était COnunencée, et une petite école

t(les 21" l'ère dus mniaiheurs et namnce, et montrer à tous qu'elle avait été établie sous la direction
des dicit. Ait printemps, ei effet, iavait foi en 'aveniir. d'Isaël Tremblay. La boisson fat-o qui ret&eit- à leimbouichuîre Mla heuireuisement pour elle, es. sait quelques ravages parmi cette

te la R vièie Ha ! Ha !'les onze <i u hantiers le 1840-41 firent encore population d'ailleurs bien dispose
douzeille billots, fruit du travaillis i.ntiîiathteureux que ceux de l'an- et pleine de fi;.le zélé missionnaire

e'iver, fut emporté par les eaux liée préédente, et 1'on vit encore proposa aux hommes de s'enrôler
upétueuses de cette rivière. A vec tout le bois coupé au prix le tat laus la "Société de Temipèrane," et

utpt de peine oi parvint à re-le laburs passer à travers le boon presqlue touus réponlirenit à soit appel.
tilir qiluelqles-l;uis de ces bitllots,, le la Rivière Ba ! la ! Pour al-

ites topération ditei le fuit. pitu- ler se perdre le long lui Saguey et . (A suive)
(l>edtise que p-ritablde. Jun Saint-Laurent. mDEFLA.


